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LA MOBILISATION DES ACTEURS DE L’EDUCATION A L’ENVIRONNEMENT AU CåUR DE LA DYNAMIQUE DE PLANET’ERE 2





a) ETAT DE LA SITUATION DE L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE AU BURKINA FASO, AU REGARD DES ENGAGEMENTS PRIS



1/ BILAN SELON LES ENGAGEMENTS DES ETATS A RIO (1992)

Les engagements pris par le Burkina Faso au sommet de Rio, en particulier en application de l’article 36 de l’Agenda 21 ont ils ÈtÈ globalement tenus. Ces engagements ont ÈtÈ concrÈtisÈs sur le plan national par le choix, en 1994 pour la politique de dÈveloppement, d’axes prioritaires appelÈs « engagements nationaux » dont le 1er est « la sauvegarde de l’environnement et la lutte contre la dÈsertification ». Un volet spÈcifique sur l’Èducation environnementale occupe une place de choix dans cet axe et les actions dÈveloppÈes en matiËre d’Èducation environnementale rentrent dans ce cadre. 



Bilan selon les huit pÙles de dÈveloppement de l’Education Environnementale identifiÈs autour de Planet’ERE 1 

∑	politiques et stratÈgies nationales

Les autoritÈs nationales ont adoptÈ une stratÈgie nationale d’Èducation environnementale, cadre officiel pour la pratique de l’Èducation environnementale au Burkina Faso. Le document de stratÈgie finalisÈ est en phase de multiplication pour une large diffusion auprËs des diffÈrents acteurs. Ce document donne clairement les orientations et les mesures d’accompagnement pour une pratique efficiente de l’Èducation environnementale au Burkina Faso. Ainsi, il est prÈconisÈ la communication de proximitÈ et la mise ‡ contribution de  personnes ressources ou relais. Il est Ègalement recommandÈ, toujours dans cet esprit de proximitÈ, de faire appel aux valeurs traditionnelles, culturelles et autres systËmes de valeurs du milieu facilitant la participation populaire.



En attendant l’Èlaboration du plan d’action pour l’Èducation environnementale, les autoritÈs ont anticipÈ la mise en úuvre de la stratÈgie par des engagements nationaux dont certains sont orientÈs sur l’Èducation environnementale. Ce sont entre autres les projets « une Ècole un bosquet », « une Ècole un verger », « Èducation en matiËre de population ». En outre, l’Èlaboration des textes d’application de certains actes lÈgislatifs et juridiques relatifs ‡ l’environnement, la proposition dans le cadre du Projet de Renforcement des CapacitÈs Nationales du secteur Minier et de Gestion de l’Environnement (PRECAGEME) de l’Èlaboration d’un programme national pour l’Èducation environnementale ; l’engagement au plan rÈgional dans le cadre du CILSS pour l’Èlaboration d’une esquisse de programme d’Èducation environnementale pour le non formel, confËrent ‡ l’Èducation environnementale une place de choix dans les grandes orientations du pays. 

�∑	recherches et expÈrimentations

Il faut noter ‡ ce propos que la prioritÈ a ÈtÈ portÈe sur la dÈfinition d’abord du cadre rÈfÈrentiel que constitue la stratÈgie nationale d’Èducation environnementale qui vient d’Ítre adoptÈ courant mai 2001. Il n’a pas ÈtÈ montÈ sur le plan national un programme spÈcifique de recherche sur l’Èducation environnementale. Toutefois certains programmes tels que le Programme National de Gestion des Terroirs (PNGT), le Programme de Formation et d’Information sur l’Environnement (PFIE) ont rÈalisÈ quelques actions dans ce sens. Le PFIE a conduit son volet national du Programme de Recherche sur l’Education Environnementale au Sahel (PREES) ‡ travers une Ètude sur intitulÈe « savoir locaux et pratiques traditionnelles en environnement et en Èducation environnementale » : cas du Gourma,  Houet et du Yatenga.  Des efforts restent ‡ consentir dans ce domaine.



∑	programmes Èducatifs

La dynamique des programmes Èducatifs relatifs ‡ l’environnement au Burkina Faso a permis  d’observer une Èvolution significative tant au niveau du nombre de programmes dÈveloppÈs que de leur contenu. Ainsi, sur le plan quantitatif, l’effectif des programmes relatifs ‡ l’Èducation environnementale est passÈ d’une trentaine d’interventions en  1997 (source UICN1 997) ‡ environ une cinquantaine en 2001 (source KabrÈ 2001). La dominante au niveau de ces interventions est leur orientation sur le secteur formel avec 25 interventions (source KabrÈ 2001). Il faut noter ‡ ce niveau Ègalement que le cycle primaire est le plus investi. 



Sur le plan qualitatif, il a ÈtÈ observÈ plus de cohÈrence et d’adÈquation  entre les contenus gÈnÈraux des programmes formels d’enseignement et les contenus dÈveloppÈs par quelques programmes et projets non formels et parascolaires. Ce qui dÈnote une certaine maturitÈ dans l’apprÈhension de la problÈmatique de l’Èducation environnementale par les acteurs de ce domaine. Dans le cadre du PFIE il a ÈtÈ ÈlaborÈ un programme minimum commun pour le cycle primaire. Il n’en demeure pas moins que pour cette question, il apparaÓt indispensable de renforcer la pratique de la pÈdagogie active et de promouvoir la recherche appliquÈe ‡ l’Èducation environnementale en vue de mettre au point des outils et instruments adÈquats pour l’Èvaluation et l’apprÈciation des impacts produits par tous ces programmes. 

∑	outils et matÈriels Èducatifs

Divers outils didactiques et pÈdagogiques ont ÈtÈ produits notamment par certains programmes et projets comme le PNGT, le PFIE, l’EmP (Education en matiËre de population) et bien d’autres acteurs. Ces outils pour la plupart en expÈrimentation se composent de livres de poster, de pagivolts etc. et sont destinÈs essentiellement aux ÈlËves, enseignants et professeurs du secteur formel. Il reste donc dans une Ètape prochaine de les Èvaluer afin d’en amÈliorer les contenus si besoin en Ètait en vue de leur prise en compte dans les manuels didactiques et pÈdagogiques officiels pour une plus large vulgarisation. La stratÈgie nationale d’Èducation environnementale prÈconise ‡ ce propos de mettre l’accent de plus en plus sur la polyvalence de ces outils en terme de proximitÈ des rÈalitÈs des acteurs ciblÈs et surtout de traduction dans les langues nationales de ces outils de maniËre ‡ les rendre plus accessibles ‡ tous les groupes cibles. 

∑	formation initiale et continue

Dans ce domaine les tentatives qui ont eu lieu dans le cadre des programmes expÈrimentaux du PNGT et du PFIE ont reÁu des Èchos favorables, en tÈmoignent les multiples sollicitations dans le domaine de l’Èducation environnementale par les ENEP (Ecole Nationale des Enseignants du Primaire). Il faut noter que ces formations ont concernÈ particuliËrement les enseignants du primaire et quelques enseignants du secondaire car le dÈveloppement des programmes d’Èducation environnementale n’a pas couvert de faÁon Èquitable les trois secteurs : formel, non formel et informel. Des efforts considÈrables restent ‡ dÈployer pour un ancrage des actions au niveau de tous les secteurs en vue d’une pratique continue et durable de l’Èducation environnementale. 

∑	accËs, gestion et diffusion de l’information

L’Èvolution de la situation ‡ ce niveau pour l’instant est timide. La masse d’informations sur les  programmes et leurs actions conduites sur le terrain reste cantonnÈe au niveau de chaque programme. L’accËs est incommode rendant la diffusion et la capitalisation difficiles. Pour pallier ‡ cet Ètat des choses, la stratÈgie nationale sur l’Èducation environnementale adoptÈe,  prÈvoit dÈsormais la catÈgorisation de chaque  programme d’Èducation environnementale et la mise en place d’un mÈcanisme de suivi  des programmes, de documentation des processus et de capitalisation des expÈriences. Pour ce faire et dans l’optique d’une valorisation des efforts consentis et d’exploitation efficiente des appuis dans ce domaine, il est envisagÈ la mise en place d’une base de donnÈes sur les programmes d’Èducation environnementale qui seront exÈcutÈs au Burkina notamment sur le plan des zones gÈographiques couvertes, du groupe cible concernÈs (adultes notamment les femmes, jeunes, les dÈscolarisÈs et/ou non scolarisÈs, etc.), du contenu des messages dÈveloppÈs (problÈmatiques vÈcues, non vÈcues, etc.) des approches dÈveloppÈes, etc. L’objectif est de se doter des moyens de maÓtriser  la promotion de l’Èducation environnementale et d’en faire un outil du dÈveloppement durable. Un projet de mise en place de centres de documentation environnementales en rÈseau ‡ travers le NTIC est en cours. Le centre de rÈfÈrence (mÈmoire centrale) sera installÈ au SecrÈtariat Permanent du Conseil National pour la Gestion de l’Environnement (SP/CONAGESE).

∑	rÙle des ONG

Les ONG ont toujours úuvrÈ ‡ la base ‡ travers la conception et la mise en úuvre de programmes divers sur la prÈservation de l’environnement,  la lutte contre la pauvretÈ, etc. C’est pourquoi, il est observÈ l’Èmergence d’ONG s’intÈressant de plus en plus aux questions spÈcifiques d’Èducation environnementale ‡ travers des actions de sensibilisation, de communication, des travaux d’intÈrÍt communautaire. Ils constituent ‡ priori des partenaires incontournables pour la dissÈmination de la pratique de l’Èducation environnementale ‡ travers le pays. Mais les actions conduites jusqu’‡ prÈsent sont ponctuelles voire sporadiques. En outre elles se caractÈrisent encore par une insuffisance d’expertise appropriÈe pour adresser les questions de changement d’Èthique vis ‡ vis de l’environnement de faÁon holistique. D’o˘ la nÈcessitÈ d’un renforcement de capacitÈ ‡ ce niveau. La StratÈgie nationale d’Èducation environnementale dÈfinit par ailleurs assez clairement le rÙle des ONG dans la promotion de l’Èducation environnementale au Burkina Faso, en tant qu’accompagnateurs des populations. C’est ainsi qu’outre le rÙle classique qui leur est reconnu, il leur est dÈsormais assignÈ celui de :

jouer l’interface (relais dans certains cas) entre les groupes cibles et les structures Ètatiques et autres partenaires

concevoir/tester les outils utilisÈs et la pertinence des messages diffusÈs

Èvaluer l’impact des programmes et la pertinence des approches dÈveloppÈes

promouvoir la synergie d’action dans leur zone d’intervention

∑	coopÈrations

	Il n’existe toujours pas une coordination nationale officielle ‡ ce niveau. Toutefois des initiatives privÈes ont permis ‡ certains promoteurs de programmes d’Èducation environnementale de tisser des partenariats avec des bailleurs de fonds, des projets et programmes. La coopÈration est donc laissÈe au dynamisme de chaque acteur si bien que les crÈneaux favorisant l’accËs aux divers appuis (techniques et/ou financiers) sont peu connus de la plupart des acteurs. C’est pourquoi la stratÈgie nationale d’Èducation environnementale a dÈfini le rÙle de chaque acteur d’une part et prÈconise la mise en place d’un mÈcanisme de catÈgorisation des interventions en matiËre d’Èducation environnementale d’autre part. Elle entrevoit ainsi dÈvelopper cette coopÈration ‡ travers son organisation et sa stimulation. Ceci dans l’optique de mieux canaliser et valoriser les appuis mais surtout de mieux orienter les interventions dans le domaine de l’Èducation environnementale



2/ ELEMENTS DE STRATEGIES NATIONALES, ENGAGEMENT DES REPRESENTANTS DU BURKINA FASO AU FORUM PLANET’ERE 1 (1997)

Les avancÈes remarquables, les Èchecs significatifs  des engagements et des stratÈgies issues de Planet’ERE 1 du Burkina Faso. Pourquoi ces avancÈes ? Pourquoi ces Èchecs ? 



ENGAGEMENT�AVANCEES SIGNIFICATIVES�POURQUOI�ECHECS�POURQUOI��Appuyer le gouvernement afin qu’il Èlabore des stratÈgies nationales en ERE, qui s’articulent aux reformes politiques



Assurer le financement adÈquat�Èlaboration et adoption d’une stratÈgie nationale d’Èducation environnementale dont la multiplication est en cours gr‚ce ‡ l’appui financier de certains partenaires financiers�Les autoritÈs avaient sollicitÈ depuis 1995 la contribution des  partenaires pour l’Èlaboration de ladite  stratÈgie nationale �RAS�RAS��Promouvoir la recherche en ERE dans les universitÈs



CrÈer un rÈseau de chercheurs pour augmenter la diffusion des recherches et des expÈrimentations�RAS�RAS�Les actions au niveau de cet engagement sont timides �Les projets et programmes expÈrimentÈs n’ont pas ÈvoluÈ au mÍme rythme aux diffÈrents niveaux qui avaient  ÈtÈ suggÈrÈs notamment les cycles  secondaire et supÈrieur   ��IntÈgrer, coordonner et assurer le suivi des programmes ERE dans les curricula officiels et non officiels comme les projets de terrain� ExpÈrimentation en cours au niveau du primaire 

et du secondaire�La situation de dÈpendance du pays des ressources naturelles et l’urgence d’instaurer une harmonie entre l’homme et sa nature a fait de la nÈcessitÈ de changement d’Èthique vis ‡ vis de l’environnement une prioritÈ

�Latence au niveau du secondaire et du supÈrieur�Retard dans la mise en place des programmes expÈrimentaux ‡ ces deux  niveaux��Rassembler et diffuser le matÈriel ERE dÈj‡ rÈalisÈ 



Poursuivre la crÈation d’outils en fonction des rÈgions



Prendre en charge des outils ERE dans les programmes officiels���Les outils ne sont toujours pas produits en fonction des rÈgions

L’Ètat des lieux sur l’ensemble des outils produits ‡ travers le pays n’existe pas 

La formation de tous les acteurs ‡ l’utilisation de ces outils�Les programmes sont toujours au stade expÈrimental��Assurer la formation initiale des maÓtres et du personnel d’encadrement en ERE



Augmenter les activitÈs de formation en ERE dans les communautÈs, notamment auprËs des femmes et des enfants�L’approche formation des formateurs a ÈtÈ privilÈgiÈe avec la production d’une grille pour la formation initiale �Dans l’optique d’asseoir des bases de durabilitÈ�Les programmes spÈcifiques ERE en direction des femmes sont encore timides�Le secteur non formel et mÍme informel n’ont pas ÈtÈ suffisamment investis par les programmes et projets ��



b)	SEPT AXES POUR UN ETAT DE LA MOBILISATION DES ACTEURS DE L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE AU BURKINA FASO



AXE 1 - CATEGORIES, NATURE ET IMPLICATION DES DIVERS ACTEURS DE L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE

- Vision de ce que nous appelons des acteurs de l’Education Environnementale au Burkina Faso

Il faut entendre par acteur, conformÈment ‡ la prÈcision donnÈe dans le document de stratÈgie nationale d’Èducation environnementale, tout intervenant dans le domaine de l’environnement dont les actions ont des impacts directs ou indirects sur l’Èducation environnementale. 

- Vision de ce que nous appelons rÙle des acteurs au Burkina Faso.

Il faut entendre par rÙle des acteurs, selon le document de stratÈgie nationale d’Èducation environnementale, le niveau de contribution normalement assurable par chaque acteur dans la promotion de l’Èducation environnementale afin d’instaurer une synergie d’action.

- Les  types d’acteurs repÈrÈs qui ont ou sont susceptibles d’avoir une influence sur le dÈveloppement de l’Education Environnementale. Les  actions menÈes  et  l’ implication des acteurs en faveur de l’Education Environnementale

�

TYPES D’ACTEURS�ACTIONS MENEES�INFLUENCE SUR L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE��Elus locaux :

Il s’agit des dÈputÈs, des membres de la chambre des reprÈsentants, les maires, les conseillers municipaux�Mobilisent les populations et leurs regroupements 

Jouent l’interface entre les populations et certains partenaires extÈrieurs (coopÈration technique, financement)

Initient des actions de dÈveloppements local �RÈgionalisation de la pratique de l’Èducation environnementale 

instauration d’une crise de confiance en cas d’insuffisance d’unitÈ dans la rÈgion entre les leaders politiques

actions quelquefois juste d’Èclats et ponctuelles

utilisation non efficiente des appuis financiers��Associations : 

il s’agit des regroupements d’individus, de structures nationales, sous rÈgionales, rÈgionales ou internationales�Mobilisent les populations, initient et conduisent avec elles des actions de dÈveloppement local ‡ diffÈrents Èchelons�GÈnÈralement promues par des leaders d’opinion ou religieux , porteurs et stimulateurs des innovations dans les villages et autres localitÈs, leur influence porte sur l’inhibition ou l’acceptabilitÈ des approches introduites  ��Groupes cibles : 

Il s’agit de bÈnÈficiaires directs ou indirects des diffÈrents programmes EE �S’organisent pour initier et conduire des actions de lutte contre la pauvretÈ



Contribuent de faÁon diverse ‡ la mise en úuvre des programmes locaux de dÈveloppement �MatiËre premiËre pour la pratique de l’EE,  ces ressources humaines  ont soit une influence positive quand elles acceptent d’Ítre les porteurs des programmes EE. ; ou nÈgative quand elles ne s’ouvrent pas ‡ l’introduction et ne s’investissent pas dans la promotion des stratÈgies et politiques promues ��Organisations communautaires de base (OCB)  : il s’agit des diffÈrents regroupements villageois �Mobilisent les groupes d’intÈrÍts, initient et conduisent avec eux des actions de dÈveloppement relatifs ‡ leur prÈoccupations �ReprÈsentant pour la plupart des sensibilitÈs sociales, les OCB influent essentiellement sur deux plans :

la visibilitÈ et la durabilitÈ des actions sur l’EE

la reprÈsentativitÈ des diffÈrents groupes d’intÈrÍts en terme de prise en compte des prÈoccupations spÈcifiques de ces derniers��ONG : 

il s’agit des organisations non gouvernementales nationales ou ÈtrangËres�Initient et conduisent diverses actions de dÈveloppement en collaboration Ètroite avec les populations

Recherchent des financements

Tentent de conduire des actions de lobbying

�Introduisent souvent des approches peu durables auprËs des populations notamment en ce qui concerne la prise en charge des actions par les groupes cibles eux - mÍmes. Ceci inhibe l’initiative et l’esprit de responsabilitÈ, toutes choses prÈjudiciables aux programmes EE



transfËrent au niveau des populations les  querelles de leadership, les luttes d’intÈrÍts,  esprit qui n’est pas obligatoirement un atout pour l’Èpanouissement des programmes EE



une crise de confiance quant ‡ la gestion des ressources financiËres 



Stimulent /impriment la culture de l’organisation au sein des populations ce qui est un avantage pour l’EE



Constituent des ouvertures vers l’extÈrieur pour les populations en matiËre de nouvelles idÈes, d’ouverture d’esprit aux perceptions, aux nÈgociations avec les partenaires etc. ��Partenaires au dÈveloppement : 

il s’agit des partenaires financiers communÈment appelÈs bailleurs de fonds

�Financent les actions de dÈveloppement

Financent des actions de renforcement de capacitÈs

Introduisent des approches et/ou des stratÈgies ou visions nouvelles

�Plusieurs plans sont concernÈs dont entre autre :

la visibilitÈ et la durabilitÈ des programmes

l’inadÈquation approches participatives / cadres logiques prÈvisionnels des programmes /projets 

l’inadÈquation changement d’Èthique vis ‡ vis de l’environnement / statut de projets des actions EE

l’insuffisance d’harmonisation des approches de collaboration avec les populations, les autres acteurs en EE  ��Responsables coutumiers et confessionnels:

il s’agit des chefs traditionnels des localitÈs, les leaders religieux�Donnent leur quitus aux actions de dÈveloppement proposÈes pour leurs rÈgions



Incitent les populations ‡ se mobiliser pour la mise en úuvre des actions retenues



Commandent aux populations les attitudes ‡ tenir�De par leur ascendance sur les groupes cibles, leur influence porte sur : 

l’ancrage de la pratique de l’EE dans les múurs

l’inhibition ou l’acceptation  des approches introduites

la visibilitÈ/durabilitÈ des actions notamment dans le domaine de l’accessibilitÈ aux valeurs traditionnelles et/ou culturelles et religieux en faveur de la promotion des  programmes EE

  ��Secteur privÈ : il s’agit des opÈrateurs Èconomiques, des promoteurs particuliers �Financent des actions diverses de dÈveloppement



Conduisent des actions lucratives de dÈveloppement

Offrent des emplois  



�Leur influence se manifeste ‡ trois niveaux :

* la difficultÈ d’application des rËgles de conduite par rapport aux productions propres

* la dissÈmination/profusion de pratiques peu recommandÈes de production

* l’accoutumance des groupes cibles ‡ des habitudes de consommation incontrÙlÈe (mise ‡ disposition des matÈriaux non biodÈgradables,  inondation des marchÈs d’objets non  nÈcessaires)

��Structures Ètatiques : il s’agit des dÈpartements ministÈriels et de leurs dÈmembrements�NÈgocient et conduisent des actions de dÈveloppement sur le terrain



Appliquent des mÈcanismes de contrÙle/rÈpression sur l’utilisation des ressources



Organisent les populations



Organisent le renforcement de capacitÈs des populations �Garantes des politiques et stratÈgies nationales, elles influencent principalement la promotion de l’EE sur trois plans : 

la  perception un peu confuse  de leur rÙle en particulier quand elles ont une ascendance sur les groupes cibles 

l’insuffisance d’expertises spÈcifiques pour les questions d’Èducation environnementale

l’absence d’harmonisation des approches de collaboration ��

�AXE 2 - PARTENARIATS

Les partenariats significatifs au Burkina Faso, les types d’actions et d’acteurs concernÈs ; les modalitÈs principales et les effets mesurables 

Les partenariats significatifs sont ceux financiers matÈrialisÈs pour la plupart par des contrats d’exÈcution ‡ durÈe limitÈe. Ces financements, dans le cadre des programmes d’Èducation environnementale, ont servi au financement des actions des Èquipes de terrain notamment dans les domaines de la prÈservation de l’environnement (les reboisements, la rÈgÈnÈration naturelle assistÈe, les mises en dÈfens etc.), de l’organisation des populations, du  renforcement de capacitÈs des acteurs, de la production d’outils didactiques et pÈdagogiques, la conduite des Ètudes,  de l’Èquipement des acteurs par  les moyens logistiques et matÈriels de travail etc. Les acteurs concernÈs sont prioritairement les structures Ètatiques, les ONG, les Associations. Les partenariats techniques et autres sont gÈnÈralement informels avec seulement parfois des accords verbaux ou Ècrits de collaboration entre les acteurs concernÈs. Comme effets Èvidents percevables il faut noter :

-     la faible mise ‡ profit de tous les acteurs concernÈs par l’Èducation environnementale  

la lenteur dans le dÈveloppement de l’expertise nationale en matiËre d’Èducation environnementale

la dichotomie entre les rÈsultats prÈescomptÈs du projet et l’approche participative prÈconisÈe

la lenteur des groupes cibles ‡ s’approprier les programmes conÁus pour eux 

la rare  maÓtrise des programmes EE par les groupes cibles,  

un dÈsÈquilibre entre  les frais de fonctionnement et les frais des activitÈs concrËtes ayant des retombÈes directes sur les groupes cibles (gÈnÈration de revenus, amÈlioration de l’Ètat sanitaire et/ou du niveau d’Èducation etc.). 

l’exploitation non efficiente des ressources financiËres investies



AXE 3 - RELATIONS ONG, SYNDICATS D’ENSEIGNANTS AVEC LES POUVOIRS PUBLICS

Les partenariats entres les associations, les syndicats et les ONG

Le partenariat entre associations, syndicats et ONG dans le domaine de l’Èducation environnementale  est naissant ; aussi, en dehors  de la reconnaissance institutionnelle par les pouvoirs publics de ces deux catÈgories d’acteurs qui est une rÈalitÈ au Burkina Faso, aucune autre manifestation n’est remarquable. En effet les actions conjointes ‡ ce niveau ont ÈtÈ amorcÈes ‡ partir de  planËt’ERE 1 et se poursuivent tant bien que mal avec les moyens de bord si bien que les effets sont faiblement perceptibles.



AXE 4 - ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX MAJEURS ET EDUCATION ENVIRONNEMENTALE

Les principaux enjeux mobilisateurs dans la sociÈtÈ au Burkina Faso

La maÓtrise et la gestion des ressources en eau, la gestion durable des ressources naturelles, le contrÙle de la santÈ publique comme outil de production, la lutte contre la pauvretÈ sont les enjeux majeurs mobilisateurs de la sociÈtÈ au Burkina Faso.

Prise en charge par les acteurs de l’Education Environnementale des enjeux majeurs de dÈveloppement au Burkina Faso

Les acteurs de l’EE au Burkina Faso s’attaquent de front ‡ tous ces enjeux avec un accent particulier sur l’un ou l’autre de ces enjeux selon le groupe cible ou le groupe relais. Pour ce faire l’Èducation environnementale est perÁue comme un outil de dÈveloppement durable. Son caractËre transversal est mis ‡ profit par ces acteurs pour initier et dÈfendre des programmes d’Èducation environnementale d’appuis ‡ des programmes de dÈveloppement (conservation, hydraulique, santÈ, assainissement et amÈlioration du cadre de vie en milieu urbain etc.). 



Les principaux rÈsultats se manifestent non seulement ‡ travers la multiplication de programmes d’information, de sensibilisation et de communication sur l’environnement,  de programmes d’information, d’Èducation et de communication en matiËre de population etc. ‡ travers le pays ; mais surtout ‡ travers l’intÈgration de plus en plus de volets sur l’Èducation environnementale dans les programmes de dÈveloppement (Programme National de Gestion des Terroirs, Programme de Gestion des Ressources Naturelles, Programme de DÈveloppement Rural IntÈgrÈ, Gestion participatives des  Ressources Naturelles et de la Faune, etc.).



La prise de conscience en matiËre d’harmonie entre l’homme et sa nature est telle que les principales contraintes rencontrÈes dans l’apprÈhension de ces enjeux par les acteurs des programmes EE portent sur :

le dilemme entre les besoins de survie des populations et la prÈservation de l’environnement, doublÈ de l’insuffisance, voire l’absence de propositions alternatives pouvant servir d’app‚t et de tremplin aux expÈrimentations,

l’insuffisance d’expertises spÈcifiques sur le plan national pour adresser certaines prÈoccupations rÈelles des groupes cibles, 

Le faible niveau d’alphabÈtisation des populations et leur faible autonomie de dÈcision,

La faiblesse des financements consentis ‡ l’Èducation environnementale

La difficultÈ de comptabiliser de faÁon matÈrielle dans le temps imparti les rÈsultats des interventions Ètant donnÈ que l’impact porte sur un  changement d’Èthique.



AXE 5 - ORGANISATION NATIONALE DE L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE 

Existence de coordinations, de relais nationaux (collectifs, rÈseaux, fÈdÈrations, comitÈs nationaux, agences) pour l’affirmation et le  dÈveloppement de l’Education Environnementale au Burkina Faso 

Le COnseil NAtional pour la GEStion de l’Environnement (CONAGESE) est la structure nationale dont relËve l’Èducation environnementale. Les organes du CONAGESE sont en cours d’installation notamment sa Division du DÈveloppement des CompÈtences en Environnement (DDCE) ayant en charge l’organisation des interventions en matiËre d’Èducation environnementale. Ce faisant, l’organisation nationale de l’EE au Burkina Faso est ‡ ses dÈbuts avec le dÈtachement des premiers cadres de ladite division. Mais des dispositions sont dÈj‡ prises pour l’opÈrationnalisation de cette division dans les meilleurs dÈlais afin de diligenter la mise en úuvre de la stratÈgie nationale qui vient d’Ítre adoptÈe. A ce propos, le CONAGESE a dÈj‡ ÈtÈ informÈ par certains partenaires comme l’UICN, l’Ambassade des Pays-Bas au Burkina Faso, le PFIE, de leur disponibilitÈ ‡ l’Èpauler dans ce sens. Par ailleurs avec la stratÈgie nationale, une attention particuliËre sera accordÈe ‡ la  mobilisation des appuis financiers internes.  La coordination nationale s’organise donc doucement. 



Toutefois depuis 1996, certains acteurs ont anticipÈ sur cette organisation en mettant en place un rÈseau national d’Èducation environnementale  des enfants et des jeunes du Sahel. Il s’agit de la cellule nationale du RÈseau RÈgional SahÈlien d’Education Environnementale des enfants et des jeunes (RESEE) dont la coordination rotative, est actuellement assurÈe par le Burkina Faso. La cellule nationale regroupe la plupart des associations et ONG úuvrant dans le domaine de l’Èducation environnementale. Son objet est :

crÈer entre les membres un espace d’information et de communication

harmoniser les dÈmarches mÈthodologiques et les outils didactiques utilisÈs dans les secteurs formel et non formel

contribuer ‡ la formation de formateurs dans les secteurs formel et non formel

dÈvelopper les capacitÈs d’intervention de ses membres 



La cellule nationale ne dispose que des cotisations de ses membres comme moyens financiers pour la mise en úuvre de son plan d’actions structurÈ ainsi qu’il suit :

court terme : documentation /communication/Èchanges

concernant la communication, il s’agit d’Èlaborer des notes d’information sur l’existence du rÈseau et d’Èditer un bulletin de liaison tous les six mois pour information et Èchanges sur les activitÈs des membres et la vie du rÈseau

pour la documentation, il s’agit de  recenser tous les documents relatifs ‡ la rÈflexion et ‡ l’action en Èducation environnementale et d’en constituer une banque de donnÈes

Au niveau des Èchanges Il s’agit de crÈer les conditions de rencontres et/ou mettre ‡ profit les opportunitÈs qui s’offrent pour permettre d’ancrer la nÈcessitÈ de l’Èducation environnementale dans les esprits. 

Moyen et long termes 

mettre en place un rÈseau/relais de formateurs des formateurs

dÈvelopper la capacitÈ des membres 

dÈvelopper la capacitÈ de recherche et de consultation en matiËre d’Èducation environnementale



La cellule nationale pour des contraintes diverses n’a pu exÈcuter que l’axe communication de son plan d’action. Ce faisant il est Èvident qu’elle ne joue qu’‡ moitiÈ le rÙle qu’elle s’est assignÈe. NÈanmoins nous estimons que les actions menÈes sont louables eu Ègard aux moyens dont elle dispose. 

Aussi, pour une synergie d’action dans ce domaine, nous pensons que la mise en place d’un cadre d’animation nationale est indispensable. Ce dernier s’affirmera ‡ travers l’instauration d’un mÈcanisme de contrÙle et de suivi favorisant d’une part la mise ‡ jour pÈriodique  de la situation d’ensemble en Èducation environnementale, d’autre part la capitalisation de tous les acquis pour minimiser les risques de duplication mais surtout pour stimuler la conjugaison d’efforts et rendre les programmes efficients. Ce qui permettra d’accroÓtre l’impact de ces programmes. Avec le plan d’action stratÈgique sur l’Èducation environnementale et la spÈcification des interventions selon les rÈgions il sera possible de convenir du type de mÈcanisme de suivi et de mobilisation des acteurs pour la promotion de l’Èducation environnementale au Burkina Faso. 



AXE 6 - ATOUTS ET OBSTACLES MAJEURS POUR UNE MOBILISATION DES ACTEURS

Les forces, les atouts, sur lesquels une mobilisation des acteurs de l’Education Environnementale s’appuie ou peut s’appuyer au Burkina Faso

 Pour l’Èlaboration du document de stratÈgie nationale pour l’Èducation environnementale il a ÈtÈ tenu compte des forces et atouts principaux en faveur de l’Èpanouissement de l’Èducation environnementale au Burkina Faso qui sont :

un contexte politique, institutionnel et lÈgislatif favorable au dÈveloppement et ‡ la conduite de programmes d’Èducation environnementale

des expÈriences concluantes en matiËre d’intÈgration de l’Èducation environnementale dans les cursus scolaires au primaire

un capital de ressources humaines (formateurs de formateurs) pour l’apprÈhension de la problÈmatique dans le secteur formel notamment au niveau du cycle primaire

des partenaires nationaux disponibles pouvant porter les programmes d’Èducation au niveau local

la disponibilitÈ d’outils didactiques ÈditÈs et en expÈrimentation,

l’Èmergence d’associations (de jeunes et de femmes, autres etc.) s’adressant spÈcifiquement aux questions d’Èducation environnementale



Handicaps  majeurs pouvant ralentir la mise en úuvre de la stratÈgie nationale d’Èducation environnementale

l’absence d’harmonisation des approches au niveau des partenaires de dÈveloppement

l’insuffisance de concertation au sein des ONG

l’insuffisance des appuis financiers consentis aux programmes d’Èducation environnementale

la lenteur dans le dÈveloppement de l’expertise nationale en  matiËre d’Èducation environnementale



Pour surmonter ces handicaps, nous proposons :

de multiplier et diffuser de faÁon large le document de stratÈgie afin d’avoir  une base commune d’intervention

de dÈvelopper effectivement le volet recherche notamment en ces aspects touchant au curricula (cycles secondaire et supÈrieur), ‡ l’Èvolution et ‡ la valorisation des savoirs et pratiques traditionnelles afin de mettre ‡ la disposition des acteurs des outils adÈquats et de l‘expertise nationale qualifiÈe,

de dÈvelopper  un mÈcanisme d’autofinancement et de pÈrennisation des activitÈs

de mettre en place des relais locaux pour l’animation dans les rÈgions des acteurs de l’Èducation environnementale





AXE 7 - PERSPECTIVES DE MOBILISATION

Dans votre pays existe-t-il, soit une mobilisation significative dÈj‡ amorcÈe, soit des perspectives de mobilisation qui paraissent intÈressantes ? Pouvez vous indiquer les principaux axes de mobilisation possibles ou rÈalisÈs, les stratÈgies et formes de mobilisation mises en úuvre ou envisagÈes, les acteurs clÈs mobilisÈs ou mobilisables ?

Le rÈseau national d’Èducation environnementale  des enfants et des jeunes du Sahel a amorcÈ la mobilisation des acteurs en Èducation environnementale depuis 1996. Ce rÈseau national qui regroupe la plupart des associations et ONG nationales úuvrant dans le domaine de l’Èducation environnementale a contribuÈ selon ses capacitÈs ‡ la promotion de l’Èducation environnementale. Cette derniËre s’affirme de plus en plus au Burkina Faso, en tÈmoigne l’Èmergence d’association de prÈservation de l’environnement,  des associations se focalisant particuliËrement sur l’Èducation environnementale. Les avancÈes ‡ ce niveau sont apprÈciables comparÈs aux moyens investis.  L’espoir est donc permis quant ‡ l’avenir de l’Èducation environnementale. Les acteurs mobilisables et qui restent ‡ mobiliser sont les responsables coutumiers et confessionnels, les partenaires au dÈveloppement, les Èlus. A ce propos, les approches pour augmenter et/ou dynamiser cette mobilisation,  prÈconisÈes  par la stratÈgie nationale d’Èducation environnementale reposent sur :

- le rapprochement des programmes aux rÈalitÈs des rÈgions

la valorisation des savoirs et savoirs faire traditionnels et/ou culturels en faveur de l’Èducation environnementale pour une plus grande participation populaire

l’organisation des acteurs  de l’Èducation environnementale

l’accËs des outils didactiques ‡ tous les  groupes cibles 



Faut-il envisager autour de Planet’ERE, la crÈation d’une ONG internationale pour soutenir nos dynamiques de mobilisation et porter notre parole collective internationale ?(avis personnel)

Pour notre part, l’idÈe est salutaire. Avec un systËme de relais nationaux elle pourrait Ítre d’un grand secours. Nous pensons d’ailleurs qu’il faut d’Ètudier dans ce cadre, particuliËrement la possibilitÈ de stimuler l’ouverture d’un guichet au niveau des fond GEF pour le cofinancement des programmes de dÈveloppement dont les surco˚ts sont relatifs aux questions d’Èducation environnementale. Ce qui donnera l’avantage de disposer de fonds spÈcifiques pour la question. Ceci facilitera l’accessibilitÈ non seulement ‡ de grands financements mais surtout ‡ plus de temps pour l’exÈcution des projets de terrain vu que l’Èducation environnementale est une action de longue haleine. 



Toutefois, l’idÈe mÈrite d’Ítre suffisamment et sÈrieusement m˚rie pour ne pas crÈer une organisation de plus qui compliquerait davantage la t‚che aux pays pauvres comme le notre,  voire qui ferait Ècran ‡  l’accËs aux diffÈrentes opportunitÈs et commoditÈs existantes. Nous pensons ‡ ce propos aux jeunes organisations montantes qui n’ont pas d’expÈrience dans les rouages administratifs et de coopÈration mais qui ne demandent qu’‡ s’affirmer.  
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